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RESUME 
 

Une expérimentation à été conduite du 14 Avril au 24 Juillet 2012 sur les cultures légumineuses 
fixatrices d’azote, en vue de servir d’alternative pour améliorer la nutrition azotée et augmenter les rendements 
des cultures. Le rapport entre le taux de fixation de l'azote et le rendement en graines a été étudié pour 12 
variétés d'arachide dans les conditions éco-climatiques de Kinshasa/Ndjili Brasserie. Cette recherche avait  
pour objectifs de déterminer l’abondance de la nodulation à 60 jours après le semis et évaluer le rendement de 
ces douze différentes variétés d’arachide. Suivant un dispositif en blocs complets randomisés avec trois 
répétitions, les données collectées ont été analysées selon la méthode de l’analyse de la variance (ANOVA) au 
seuil de probabilité de 5%.  Le test de la plus petite différence significative (PPDS) avait été utilisé pour 
comparer les différents paramètres observés. Les résultats sur la nodulation indiquent que la variété ICGV 
98 541 est la meilleure et a donné un nombre de nodules supérieur aux autres. Quant au rendement, la variété 
JL 24 a donné une production supérieure aux autres suivie de la variété ICGV 98 541. A cet effet, la variété JL 
24 et la variété ICGV 98 541 peuvent être retenues et recommandées aux agriculteurs en RDC comme variétés 
de cultures associées en mettant un accent particulier sur la variété ICGV 98 541 pour son efficacité à noduler 
et son rendement relativement élevé.   
© 2013 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

L’agriculture des pays d’Afrique 
tropicale est caractérisée par sa faible 
productivité. En République Démocratique du 
Congo (RDC), les faibles rendements des 
cultures sont souvent expliqués par la 
pauvreté naturelle des sols en éléments 

nutritifs et dont le plus important est l’azote et 
la faible utilisation d’engrais (Wey et Obaton, 
1978).  

Dans le contexte actuel de crise 
alimentaire mondiale, la valorisation  des 
cultures vivrières s’avère indispensable. En 
effet, La forte croissance démographique des 
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dernières années entraîne une forte pression 
sur les ressources en terres cultivables et 
occasionne du même coup une augmentation 
de la demande en produits végétaux utiles à 
l’homme (Dugué et al., 2004a, 2004b; 
Bangata et al., 2013). 

Cette forte pression sur le couvert 
végétal influence la capacité des sols à 
produire la biomasse nécessaire aux besoins 
d’une population de plus en plus nombreuse. 
Dans un tel contexte, la jachère qui était le 
moyen traditionnel de restauration de la 
fertilité des sols est moins pratiquée à cause 
de la forte demande en terres cultivables 
(Matokot et al., 1987; Dugué et al., 2004a, 
2004b). 

Face à cette situation, il est urgent de 
développer des techniques de fertilisation 
rationnelle, efficiente et accessible aux 
producteurs à moindres coûts et qui 
permettent d’augmenter la production par 
unité de surface tout en maintenant la fertilité 
des sols à long terme (Papy et Torre, 2003). 

L’arachide (Arachis hypogaea L.) est 
présente dans les systèmes de culture et 
demeure, aujourd’hui pratiquement la seule 
légumineuse qui est utilisée couramment dans 
les pays en voie de développement comme 
c’est notamment le cas en RDC, pour les 
assolements villageois ou paysans et constitue 
une alternative pour améliorer la fertilité des 
sols et le rendement des cultures (Hamasselbé, 
2008).  

A cet effet, la variété Bayanzi 
produirait moins et présenterait un taux de 
nodulation inférieur à toutes les autres dans 
divers ensembles agro-écologiques congolais 
et répondrait encore mal lorsque les paysans 
sont en mesure de l’introduire dans la rotation 
et son rendement est plus bas.  
Dans ce travail, nous avons déterminé 
l’abondance de la nodulation à 60 jours après 
le semis de douze variétés d’arachide dans les 
conditions naturelles de la Station de Ndjili 
Brasserie et évalué la production de 
différentes variétés en vue de la vulgarisation 
de leur exploitation en cultures associées ou 

dans le système de rotation au près des 
paysans cultivateurs de Kinshasa. 
 
MATERIEL ET METHODES  
Site expérimental 

L’expérimentation a été conduite à 
N’djili brasserie situé à environ 30  kilomètres 
du centre ville de Kinshasa (4°29’ de latitude 
Sud et 15°23’ de longitude Est, 471,31 m 
d’altitude) en RDC. Les précédents culturaux 
étaient constitués d’une jachère dominée par 
Cynodon dactylon,  Panicum repens et 
Cyperus rotundus. Les sols de Kinshasa, ce 
sont des sols à texture essentiellement 
sablonneuse. La faible capacité de rétention en 
eau de ces sols leur confère une utilisation 
marginale pour l’agriculture (Cisse et 
Vachaud, 1987). L’essai a été conduit du 14 
Avril au 24 Juillet 2012 (saison culturale 
B/2012). La température pendant la période de 
l’essai a varié entre 25,3 et 27,7 °C.  

Le climat est du type Aw4 (Köppen) 
avec deux saisons : l’une pluvieuse, va de fin 
octobre jusqu’au début du mois de Mai, 
l’autre étant sèche. La pluviométrie est de 
1317 mm et l’humidité moyenne de 85% 
(Ndembo et al., 1987). 
 
Matériel végétal  

Douze variétés d’arachide utilisées au 
cours de notre expérimentation provenaient de 
trois sources : le Programme de légumineuse 
de l’Institut National pour l’Etude et la 
Recherche Agronomiques (INERA) de 
Mvuazi dans la province du Bas-Congo nous a 
fourni neuf variétés. Il s’agit de : ICGV-SM 
96722; ICGV-SM 281; ICGV-SM 01506; 
ICGV-SM 99588; ICGV-SM 86021; ICGV-
SM 95530; ICGV-SM 95523; ICGV-SM 
98541 et A1408. Ensuite, le Service National 
de Semences (SENASEM) par sa Direction de 
Kinshasa, nous a disposé deux variétés : JL 24 
et G 17 et enfin, la variété locale trouvée chez 
les paysans aux alentours de la Station appelée 
Bayanzi. 
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Méthodes  
L’essai a été conduit suivant un 

dispositif en blocs complets randomisés avec 
3 répétitions. Chaque bloc, représentant une 
répétition, comporte 12 parcelles 
correspondant aux variétés étudiées, soit un 
total de 36 parcelles. Les parcelles avaient une 
superficie de 1 m2 soit 1 m de côté et chacune 
d’elle comptait au totale 36 plants. Le champ 
avait 65,6 m2 soit 16,40 m de long et 4 m de 
large. Deux blocs consécutifs étaient séparés 
par une allée de 0,5 m, tandis que deux 
parcelles consécutives étaient distantes de 
0,40 m. Le terrain a été labouré et les parcelles 
ont été tracées et piquetées avant le semis; ce 
dernier a été fait aux écartements de 20 cm 
dans tous les sens. 

L’ouverture du terrain a été effectuée 
par le défrichement du 10 au 13 Avril 2012. 
Le semis en poquet avait été effectué le 14 
Avril 2012 à 5 cm de profondeur, en raison de 
deux graines par poquet. 

En ce qui concerne les techniques 
culturales, le démariage a été effectué deux 
semaines après le semis simultanément avec 
le regarnissage des vides. Ensuite, le sarclage 
était associé au binage pour améliorer 
l’aération. Enfin pour clôturer, le roulage a été 
effectué un mois après le semis à l’aide d’un 
petit tonneau ou fût vide afin de permettre à 
un bon nombre de gynophores d’être en 
contact avec le sol suivant la méthode 
recommandée par Wey et Obaton (1978).  

Les données ont été enregistrées à 
partir d’un échantillon de 10 plants choisis au 
hasard par parcelle expérimentale. Les 
observations ont porté sur les paramètres 
végétatifs et les paramètres de production 
suivants : le Taux de levée (%), le Diamètre 
au collet (cm), la Hauteur des plants (cm), Le 
nombre de nodules à 60 jours après le semis 
(le nombre de nodules était obtenu après 
déracinement de dix plants de bordure par 
parcelle), le rendement à l’ha (obtenu en 
extrapolant à partir du poids moyen des 
gousses fraîches, sèches et graines sèches par 
plante selon la formule : Le poids moyen des 

gousses fraîches, sèches et graines sèches x la 
densité à l’hectare. Les écartements étaient de 
20 cm x 20 cm et la densité était ainsi de 
250.000 plantes à l’hectare. 
 
Analyse statistique 

Pour chaque variable étudiée (le taux 
de levée, le diamètre au collet, la hauteur et le 
nombre de nodules par plant, le rendement des 
gousses fraîches, le rendement des gousses 
sèches et le rendement des graines sèches à 
l’hectare), les données collectées ont été 
analysées selon la méthode de l’analyse de la 
variance (ANOVA) au seuil de probabilité de 
5%.  Le test de la plus petite différence 
significative (PPDS) avait été utilisé pour 
comparer les résultats des différentes variétés 
d’arachide. 
 
RESULTATS  
Paramètres végétatifs et la nodulation  
Levée des plants 

La levée des plants s’est étalée de 4 à 7 
jours après semis et les résultats relatifs au 
taux de levée ont été évalués 9 jours après le 
semis. Ils indiquent que toutes les variétés 
utilisées sont de bonne qualité car leur pouvoir 
germinatif est supérieur 91%.  
Le diamètre au collet, la taille et le nombre 
de nodules par plant de douze variétés. 

Les résultats de ces deux paramètres 
végétatifs et celui du nombre moyen de 
nodules par plant sont donnés dans le Tableau 
1. 

Le Tableau 1 montre que toutes les 
variétés ont de manière significative influencé 
la croissance en diamètre avec une forte 
croissance pour la variété ICGV 86 021, qui  a 
donné un diamètre moyen au collet supérieur 
aux autres et la variété JL 24 a montré une 
faible croissance. L’analyse statistique au 
seuil de probabilité 5% a donné des 
différences (PPDS = 0,012) entre les variétés 
en ce qui concerne la croissance en diamètre 
de ces différentes variétés. Quant à la 
croissance en hauteur, il ressort que toutes les 
variétés n’ont pas présenté la même hauteur. 
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En effet, seules les variétés ICGV 95 530 et 
ICGV 95 523 ont montré une hauteur 
significativement élevée par rapport aux 
autres (PPDS = 4), suivi des variétés ICGV 
95 588 et G 17. La variété ICGV 281 a 
présenté une courte taille de 12,8 cm 
correspondant à la limite inferieure selon les 
critères de Pollet (1984) et De Waele et 
Swaneverder (2001). En effet, pour certaines 
variétés et dans certaines conditions 
écologiques, elle varie entre 15 et 100 cm. 

En rapport avec les résultats relatifs au 
nombre des nodules par plant, l’analyse 
statistique montre que la variété ICGV 98 541 
a donné le nombre le plus élevé de nodules, 
soit 132 nodules en moyenne alors que le 
nombre le plus bas a été enregistré chez la 
variété locale Bayanzi qui a produit en 
moyenne 31 nodules. Le nombre moyen de 
nodules produits par la variété ICGV 98 541 
reste cependant supérieur avec ceux obtenus 
par Museu (2004) avec une moyenne de 118 

nodules. L’analyse statistique a montré de 
différence significative (PPDS = 52, 07)  entre 
les variétés.  

Malgré ces différences remarquées, la 
présence des nodules sur ces différentes 
variétés prouvent que chaque variété sous 
étude a pu trouver une souche de rhizobium 
spécifique en mesure de la  noduler dans le sol 
et qu’elles peuvent améliorer la nodulation 
même dans les sols très pauvres en azote tel 
que celui de notre essai. 
 
Paramètres de production 

Les résultats sur la production 
moyenne des gousses fraîches, sèches et 
graines sèches triées sont repris dans le 
Tableau 2. 

Les résultats sur le rendement dans 
cette étude variaient de 3,5 à 5,1 tonnes. 
L’analyse statistique montre qu’aucune 
différence significative n’existe entre les 
variétés. 

 
 
Tableau 1: Résultats relatifs au diamètre au collet, la taille et le nombre moyen de nodules par plan 
de douze variétés d’arachide en essai.  
 

Variété Diamètre moyen au 
collet des plants (cm) et 

±écart-type 

Hauteur moyenne 
des plants (cm) et 

±écart-type 

Nombre moyen des 
nodules par plant et 

±écart-type 
Locale Bayanzi 0,34 ± 2,3ab 13,3 ± 6,12bcdefg 31 ± 3,7bdf 
ICGV 96 722 0,36 ± 2,6ae 13,3 ± 5,37bcdef 50 ± 4,6bcd 
JL 24 0,31 ± 2,42bf 14,5 ± 5,33ae 46 ± 4,4bcd 
G 17 0,35 ± 2,4a 16 ± 6,01ag 47 ± 4,34bcd 
ICGV 281 0,39 ± 2,3ac 12,8 ± 6,23bcdef 60 ± 3,21bcd 
A 1408 0,35 ± 2,26af 14 ± 5,76af 59 ± 3,7bcd 
ICGV 01506 0,34 ± 2,3ab 15,4 ± 5,49ac 63 ± 4,1bcd 
ICGV 99 588 0,4 ± 2,4ac 16,2 ± 5,76ab 76 ± 4,54bcd 
ICGV 86 021 0,47 ± 2,6a 15,1 ± 5,8ad 76 ± 4,47bcde 
ICGV 95 530 0,46 ± 2,62a 17,8 ± 6,3a 92 ± 4,7ad 
ICGV 95 523 0,37 ± 2,48ad 17,7 ± 6,21a 93 ± 3,23ace 
ICGV 98 541 0,33 ± 2,43bcdef 15,4 ± 5,2ag 132 ± 4,6a 
PPDS (5%) 0,012 4 52,07 

Les chiffres dans les colonnes suivis de même lettre ne sont pas significativement différents selon le test de la Plus 
Petite Différence Significative (PPDS) à 5% de probabilité. 
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Tableau 2 : Rendement estimé à l’ha en gousses fraîches, sèches et graines sèches triées de douze 
variétés d’arachide en essai sont repris dans les Tableaux 2.  
 
Variété Rendement moyen de 

gousses fraîches 
(t/ha) 

Rendement moyen 
de gousses sèche 

(t/ha) 

Rendement moyen en 
graines sèches 

(t/ha) 
Locale Bayanzi 3,7 ± 1,2 3,6 ± 1,02 1,6 ± 1,23a 
ICGV 96 722 3,5 ± 1,5 3,1 ± 1,12 1,5 ± 1,3 a 
JL 24 5,1 ± 1,2 4,2 ± 1,4 2,9 ± 1,54 a 
G 17 4 ± 1,3 2,3 ± 1,2 1,5 ± ,12 a 
ICGV 281 3,9 ± 2,1 2,6 ± 1,3 1,6 ± 1,41a 
A 1408 4,1 ± 1,4 2,6 ± 1,1 1,75 ± 1,34a 
ICGV 01506 4,2 ± 1,12 3 ± 1,03 1,5 ± 1, 27a 
ICGV 99 588 4 ± 2,1 2,9 ± 1,5 2 ± 1,03a 
ICGV 86 021 4,5 ± 1,7 2,9 ± 1,4 1,7 ± 1,2a 
ICGV 95 530 4,2 ± 1,5 3,1 ± 1,58 1,75 ± 1,25a 
ICGV 95 523 3,7 ± 1,6 2,6 ± 1,3 1,5 ± 1,3a 
ICGV 98 541 4,6 ± 2,3 3,6 ± 1,2 2,5 ± 1,6a 
PPDS (5%) N.S N.S 1,9 
Les chiffres dans les colonnes suivis de même lettre ne sont pas significativement différents selon le test de la Plus Petite 
Différence Significative (PPDS) à 5% de probabilité. 

 
 
DISCUSSION 

En comparant nos résultats avec ceux 
présentés par Jan de Graaff et al. (2011), nous 
remarquons que ces auteurs ont pu obtenir des 
valeurs plus élevées, respectivement pour JL 
24,  12,5 tonnes d’arachide de gousses 
fraîches à l’ha contre 5,1 tonnes pour notre 
étude, 9,2 tonnes pour  la variété G17, contre 
3,97 tonnes, et la variété A 1408,  6,8 tonnes 
contre 4,1 tonnes. 

Il est à noter que, nos résultats sont 
inférieurs à ceux obtenus par Mbukula (2003). 
Ces différences  pourraient être dues soit par 
la richesse du sol en matières organiques ou la 
période de l’essai. En ce qui concerne le 
rendement moyen d’arachide en gousses 
sèches,  l’analyse statistique a montré qu’il 
n’y a pas de différence significative entre les 
différentes variétés. Toutefois, la variété JL 24  
confirme sa performance quant à la 
production suivie de la variété ICGV 98541.  

Ces résultats, par rapport aux travaux 
antérieurs montrent que la variété JL24 est 
moins productive par rapport aux résultats 
présentés par Mbukula (2003), cependant elle 
reste supérieure, quant à sa production, par 

rapport aux résultats présentés par Affholder  
(1995),  dont le rendement à l’hectare variait 
de 1,313  à 1,612 tonnes.  

Au regard de ces résultats relatifs aux 
graines sèches figurant sur la colonne 3 du 
Tableau 2, nous remarquons que la variété JL 
24 apparait nettement supérieure aux autres 
dans notre essai soit 2,9 tonnes de graines 
d’arachide par hectare. Comparativement à 
Affholder (1995), on peut remarquer que le 
rendement en graines d’arachide peut varier 
de 900 à 1500 kg par hectare en milieu 
paysan.  

Au Bas-Congo, en particulier à 
l’INERA-M’VUAZI (RDC), les résultats en 
graines sèches d’arachide présentés 
par Mbukula (2003) variaient de 3,7 à 5,2 
tonnes par hectare. Ces résultats sont deux 
fois supérieures à ceux obtenus dans notre 
étude, soit un rendement de 1,5 à 2,9 tonnes 
par hectare. 

Par ailleurs, tenant compte de 
paramètre nodulation, les résultats montrent 
que la variété ICGV 98 541 est performante 
(132 ± 4,6 nodules). Par contre, la variété JL 
24 a montré un résultat supérieur aux autres 
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en ce qui concerne le rendement (2,9 ± 1,54 
tonnes). A cet effet, il est donc impossible 
d’établir une probable corrélation entre les 
différentes variétés étudiées par ce que le 
meilleur rendement a été observé chez la 
variété JL 24 qui a présenté une nodulation 
faible (coefficient de corrélation de Pearson 
R2 = 0,057). 

Sur le plan de la géologie, N’djili 
Brasserie appartient au système schisto-
gréseux. L’horizon A1 (0-20 cm) possède une 
texture sablo-argileux, une structure 
grumeleuse et une consistance friable. Le sol 
est extrêmement acide (pH < 4,5) lié à la 
présence de l’Al3+ (FERRISOL) (Ndembo et 
al., 1987). Il s’agit donc d’un sol pauvre, son 
amélioration exige l’association des cultures 
(Céréales et légumineuses).  

En effet, de façon isolée, la 
monoculture des céréales est difficile dans un 
tel type de sol à cause de son extrême 
pauvreté en azote. La fixation symbiotique de 
l’azote par les bactéries de nodosité présente à 
cet effet, un intérêt certain car elle permettrait 
de garantir la qualité (teneur en protéines) et 
la quantité (productivité élevée) des produits 
en vue de garantir la sécurité alimentaire de la 
population (Venkateswarlu et al.,1991; Eldra 
et al., 2005).   
 
Conclusion 

Les résultats obtenus ont montré qu’en 
ce qui concerne les paramètres végétatifs, la 
variété ICGV 86 021  a montré un résultat 
satisfaisant en ce qui concerne le diamètre au 
collet par rapport aux autres. Pour la hauteur 
moyenne, le meilleur résultat a été observé 
chez les variétés  ICGV 95 530 et ICGV 
95 523. Quant à la nodulation, c’est la variété  
ICGV 98 541 qui est restée performante en 
termes de nombre de nodules (132 ± 4,6). 

Pour ce qui est du rendement à 
l’hectare, les résultats globaux obtenus sur la 
production après l’évaluation comparée des 
caractéristiques et performances des douze 
variétés d’arachide à travers cette étude, ont 
mis en exergue la supériorité de la variété JL 
24 (2,9 ± 1,54 tonnes). 

Cependant, compte tenu de l’importance que 
l’on doit accorder tant à la productivité qu’à la 
durabilité du sol, la variété à recommander 
serait ICGV 98 541 car elle a nodulé plus que 
toutes les autres variétés et a présenté un 
rendement significativement égal à la variété 
JL 24 (2,5 ± 1,60 VS 2,9 ± 1,54). 

Les études visant l’évaluation de 
l’efficacité symbiotique, l’indice de la 
nodulation, ainsi que  la quantité d’azote fixée 
par chaque variété aux différents endroits sont 
en cours en vue de déterminer la meilleure 
variété parmi les douze pouvant faire l’objet 
de la vulgarisation comme variété de culture 
adaptée aux exigences des agriculteurs du 
point de vue performance de nodulation. 
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